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aggloméré les cendres, auquel cas il faudrait 
“ecommencer l'opération. Le sable fin, tant 
qu'il n’est pas mouillé, s'attache au corps 
toujours glutineux de l'animal et paraît opé- 
rer sur lui, soit en gênant ses mouveinens 
de progression, soit de toute autre manière, 
un effet si désagréable,qu'il rebrousse immé- 
diatement chemin dès qu’il rencontre un 
pareil obstacle. ET 

ART. IV.— Des insectes nuisibles. 

PARTIE 1.— Tableau des insectes nuisibles dans 
. l’agriculture et l’économie rurale. 

Quoiqu’on décrive spécialement aux ar- 
ticles de la vigne, de l'olivier et des prinei- 
pales cultures, les divers insectes qui rava- 
gent ces végélaux, l’agronome n’en doit pas 
moins étudier avec soin les races malfaisan- 
tes qui dévastent ses productioæs les plus 
essentielles, comme les céréales et frumenta- 
cées,les planteslégumineuses,les hérbes pola- 
gères, les arbres fruitiers, enfin qui attaquent 
les comestibles en général, ou les bestiaux et 
autres anjmaux domestiques. Non seulement 
il s’agit de rechercher les procédes les meil- 
leurs pour La destruction de ces petits et dan- 
gereux assaillans, mais encore comment on 
doit s'opposer à leur mulliplication. En effet, 
si l’on ne connaît pasles habitudes ou mœurs 
des insectes, on ne pourra point les anéantir 
aussi avantageusement, puisque les métho- 
des doivent étre appropriées aux genres 
d’ennemis que l’on veut combattre avec 
succès. 

$ I. — Insectes destructeurs des céréales. 

Les graminées, en général, sont infestées 
par trois principales classes d'insectes : 
1° des Coléoptéres ; 2° des Lépidoptéres ; 3° el 
des Dipteres. 

Parmi les premiers, le Taupin strié ( Ela- 
ter striatus, Fabr.), dans l’état de larve, 
cause de grands dégâts en rongeant les 
racines du froment:; mais personne n'i- 
gnore que la famille des Charancons où Bec- 
mares, et surtout la Calandre (Calandra gra- 
naria), ne détruise immenseéement de grains, 
en dévorant, à l’état de larve surtout, l'inté- 
rieur farineux du blé. Sa forme est assez con- 
uue pour nous épargner sa description. La 
tête de l’insecte parfait porte un bec ou 
trompe longue, cylindrique, un peu courbée, 
vec des mandibules dentelées, des màâchoi- 

res velues. Le corps est de forme elliptique, 
déprimé, dur; les pattes sont robustes et 
avec des crochets pour se cramponner. La 
couleur de l'animal est brune, très-ponctuée. 
On à remarqué que même moulue et mêlée 
au pain, la calandre w’a pas les qualités vési- 
cantes attribuées aux autres coléoptères; 
elle contient plutôt du tannin. Tous les 
moyens préconisés pour la destruction de 
cet insecte dans les greniers sont insuffisans ; 
seulement le froid arrête leur multliplica- 
tion et leurs ravages; aussi une ventilation 
frequente et l'agitation par le crible et la 
pelle sont avantageux, car ces iusectes ai- 
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ment le repos et la chaleur. Par le mouve- 
ment on force plusieurs de ces larves à fuir; 
on les amasse alors avec des balais en un 
tas... et on les tue avec del’eau bouillante, ou 
on les écrase. — Le riz est également atta- 
qué par une Calandre ( Curculio oryzæ ). 
Le Curculio sanguineus est aussi ennemi du 
seigle, et l’orge est atteinte par une Æ/4ca 
cærulea. 

En Provence, il est une autre larve qui en- 
dommage beaucoup les grains, et qu’on 
nomme Cadelle (Tenebrio mauritanicus, X., 
rangée parmi les 7rogossita.Fabr).Cette larve 
grosse et vorace, ronge également le pain, 
les noix, et n’épargne pas même les écorces 
d'arbres ; mais à l’état parfait, l’insecte ne 
touche plus au blé. En le tenant dans des 
sacs, on le met à l’abri de la cadeile ou 7ro- 
gossite mauritanique ( fig. 724). 

Fig. 726. 724. 727. 

Fig. 725. 

Parmi les Lépidoptères funestes anx fru- 
mentacées, l’A/ucite des grains où teigne des 
blés (fig. 125) ( Alucita granella), qui jadis 
causa lant de ravages dans l’Angoumois, et 
sur laquelle DunameL et TiLer ont publié un 
trailé en 1762, est la plus connue. On sait que 
cette fausse teigne parait offrir plusieurs 
espèces, car celle qui exerça tant de destruc- 
üon sur les seigles et même l’orge en 1770, a 
été rangée dans le genre Æcophora,Latr.; et 
upe autre,aussicommupe sur les fromens, est 
rapportée par ie même entomologiste, parmi 
les Yponomeuta. Ces larves ou chenilles gri- 
ses - blanches s'insinuent une seule en cha- 
que grain, y dévorent toute la farine, puis 
lent plusieurs de ces grains ensemble, et 
forment des tuyaux d’une soie blanche, dans 
lesquels elles passent à l’état de nymphe 
pour se transformer en teignes. L'œuf de 
ce lépidoptère est insinué dans le grain par 
un Lrou imperceptible, à sa partie la plus ten- 
dre; la larve se tient renfermée dans l’enve- 
loppe du grain, c’est la mesure de sa nourri- 
ture et de sa taille, puis elle soulève une ca- 
lotte tégumentaire dt son pour sortir.— On 
n’a encore trouvé aucun moyen bien efficace 
de faire périr ce dangereux ennemi dont la 
propagation est si énorme, sinon par la cha- 
leur de 36 à 40 degrésRéaum.,qui peut le faire 
périr sans altérer le germe du blé. Les sai- 
sons chaudes favorisent la multiplication des 
alucites; elles fuient le grand jour et le mou- 
venent; c’est pourquoi 1l convient de remuer 
souvent les tas de blé et de ramasser toutes 
les larves qui s'en échappent pour les dé- 


